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Vos cœurs sont si fermés qu’il y aura la guerre et la lutte
en vous-mêmes qui désirez M’atteindre, parce qu’il vous faudra

écraser en vous vos orgueils, vos désirs, vos superbes. Je viendrai
et Je viens vers vous afin de dessiller les yeux de votre âme,

ils brûleront sous la lumière vive qui les incendiera, Moi,
ils seront aveuglés plus encore et le temps du repentir,

le temps du choix vous sera imposé. 

Je vois brièvement Jésus debout, vêtu d’une longue tunique blanche et je l’entends par-
ler. Je ne sais s’il s’agit d’un début de discours ou si j’arrive en plein enseignement.

[LE SEIGNEUR] Ô, que vos cœurs soient ainsi ouverts à la grâce et vous
trouverez la vie. La voie n’est pas dans les ténèbres de la mort et dans
les richesses du monde mais elle est dans l’apprentissage du Royaume,
dans la sainteté de vos cœurs et dans la vertu de vos vies.
Accueillez et vous serez accueillis, donnez et l’on vous donnera. Ne rete-
nez  rien  pour  vous  mais  partagez  et  soyez  heureux  ensemble.  D’où
l’amour vient-il ? Du Père. D’où la haine vient-elle ? Du fraudeur et du
menteur. Qu’avez-vous entre vous qui vous rassemble ? Vous êtes tous
des enfants du Père et vous devez vous comporter comme Lui vous l’a
enseigné, c’est-à-dire dans l’amour, dans l’entraide. Moi Je suis venu, Je
viens et Je reviens. C’est toujours la paix que Je porte avec Moi mais
vos cœurs sont  si  fermés qu’il  y  aura la  guerre et  la  lutte  en vous-
mêmes qui désirez M’atteindre, parce qu’il vous faudra écraser en vous
vos orgueils, vos désirs, vos superbes.
Je viens vous aider à aplanir vos chemins et à les rendre beaux. Je
viens réveiller en vous le dormeur. Vos vies se sont assoupies dans un
bien-être matériel qui vous enlise et la boue dans laquelle vous baignez,
vous ne la voyez même pas. Cette boue qui colle à votre peau, à votre
âme, ce sont tous les désirs de confort qui vous engluent dans une pa-
resse qui, hélas, n’a de construction aucune et qui est pour vous perdi-
tion. Vous entretenez la chair et vous oubliez l’esprit. Mais l’homme de
demain que vous serez ne vivra plus de chair mais d’esprit et qu’en se-
ra-t-il de votre esprit, vous qui gavez votre chair et qui oubliez l’essentiel,
votre esprit ? 
Veillez, le son du cor en vous, chantez Mes cantiques et vous vibrerez
d’un élan nouveau inconnu de vous en ces jours. Si Je viens vous revisi-
ter, c’est pour ouvrir vos âmes et vous délivrer de la mort. Dans la soli-
tude de mort où vous vous trouvez, combien est lourd le désert de vos
torpeurs et combien sont secs les ruisseaux de vos cœurs ! Vous vous
adonnez à Mammon ; ô, ne laissez pas mourir en vous la flamme de
Mon Cœur qui lentement s’éteint et n’offre plus qu’une lumière à peine
diaphane. Je viens vous réveiller mais Mon Cœur est lourd parce que
vos oreilles restent sourdes à Mes appels et que vos yeux ne savent plus
s’ouvrir. Vos paupières, comme des feuilles desséchées, collent à vos pu-
pilles et aveuglent vos regards, elles sont lourdes d’endormissement et
vos yeux sont aveugles. De quelle cécité vos âmes sont-elles habitées ! 
Y aura-t-il un petit reste qui pourra être sauvé, un petit reste qui élèvera
la voix vers Moi pour M’appeler et Me louer ? Moi Je vous appelle, Je



crie vers vous le Cœur aux abois et la voix teintée de tristesse parce que
vous ne vous tournez pas même vers Moi. Et cependant, sachez-le, Je
viendrai  vous  délivrer,  Je  viendrai  vous  sauver  de  la  servitude  des
diables qui vous entourent. Je viendrai et Je viens vers vous afin de
dessiller les yeux de votre âme, ils brûleront sous la lumière vive qui les
incendiera, Moi, ils seront aveuglés plus encore et le temps du repentir,
le temps du choix vous sera imposé. 
Commencez dès à présent à vous préparer. Ne perdez pas de temps car
Je viendrai comme un voleur prendre possession de Mes cités, pour leur
rendre leur beauté première. Ne croyez pas vous endormir, vous serez
réveillés avec grand fracas et  c’est  dans un sursaut de tonnerre que
vous sera montrée la décadence dans laquelle vous vous êtes engouffrés
avec avidité. L’illumination vient, mais l’illumination est brûlure, elle est
souffrance et beaucoup ne comprendront pas ce qui se passera en eux.
Ils verront où leurs choix les ont amenés, dans quel désert leur aveugle-
ment a enterré leur âme et ils seront comme pétrifiés, incapables de ré-
agir, telles des statues de sel. Alors Ma voix tonnera en eux et, pour cer-
tains, la peur les envahira parce qu’ils auront méconnu ou oublié de-
puis longtemps et même aussi refusé, rejeté, mis aux ordures Ma lu-
mière qui les aveuglera, transpercera leur âme et ils ne pourront fuir de-
vant Ma face. Car Mon corps tout entier est Lumière et cette Lumière-là,
nul ne la connaît hormis le Père et les anges et les hommes qui ont re-
gagné le Ciel. Ma Lumière incendie tout comme Ma Parole brûle. 
Je viens nettoyer Mes greniers, vos terres seront aplanies, il n’y aura
plus de fossé et les semailles c’est Moi qui les récolterai. Je dirai à Mes
anges : prenez ceux-ci, écartez ceux-là, le blé qui est mûr, engrangez-le
dans les réservoirs du Ciel, mais celui qui ne porte pas de grain, jetez-le
au feu afin qu’il disparaisse à tout jamais de Ma vue. Vous avez reçu
une âme pour la faire grandir et s’épanouir dans Mes prairies et vous
l’avez laissé dépérir. Vous avez écouté votre chair et vous l’avez nourrie,
mais vous avez laissé mourir en vous le grain de l’amour. La saison de
la récolte est annoncée, qu’aurez-vous à offrir à Mon Père, qu’aurez-vous
à Me montrer ? Ô, Mes enfants, Je reviens bientôt vous visiter et votre
monde ne change pas vers le bien et vers l’amour. Je vous ai avertis, Je
vous ai dit de préparer vos cœurs. Avez-vous entendu Mes appels, avez-
vous ouvert vos oreilles à Mes cris angoissés qui vous préviennent de
l’imminence de Ma venue. Mon amour pleure mais Mon Cœur reste ou-
vert. A celui qui portera un seul regard vers Moi, Je promets la vie, la
vie qui le transcendera, la vie qui le guérira. Je viens brûler en vous
tout ce qui est ivraie. Attendez-vous à souffrir, la souffrance n’est pas
une punition mais elle est purification de toutes vos morbidités accu-
mulées. Ô, vous serez beaux, Mes enfants, vous serez lumineux de Ma
lumière, investis de Mon Amour et vous chanterez la vie retrouvée et
vous danserez au son des tambours et des cithares et vous entrerez en
liesse dans le Ciel de Mon Père et vous serez sauvés, nouvellement nés à
la Gloire du Très-Haut !

Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse car Je reviens et chacun recevra
Ma visite et chacun devra s’amender et chacun retrouvera la vigueur de
ses membres et la terre retrouvera la vie du tout commencement de
l’humanité ! L’homme uni à son Dieu retrouvera en lui la liesse du cœur
et paradis en son âme. Le nouveau temps vient qui resplendit en vous



de la Lumière de Père. Vous serez inondés d’une pluie de grâces et tout
en vous retrouvera beauté première.  Jamais vous n’avez  connu cela,
sauf lorsque vous étiez dans les sphères de Mon Père et vous retrouverez
la joie première de vos origines et vous serez baignés et nourris du Soleil
de Vie.
Attendez-vous à voir la Lumière, la vraie Lumière, dans la noirceur des
ténèbres et celle-ci purifiera en vous tout ce qui est mauvais et tout ce
qui vient des démons sera brûlé et votre âme sera dans la purification.
N’ayez pas peur, dites simplement oui, «oui Seigneur» et vous serez éle-
vés dans les airs, vous naviguerez dans le Ciel de Gloire de Mon Père,
votre Père. Aussi, n’hésitez plus, prenez le bateau de la prière et que vos
âmes soient nourries de Ma Parole, Moi qui suis le Verbe de Dieu ; et
chantez-nous des psaumes ! Accueillez la Lumière et la Lumière vous
incendiera.  Mais préparez-vous,  Mes enfants,  préparez-vous et  entrez
dans le silence, le grand silence de la vraie Vie en Dieu.
Je vous bénis tous. Que Ma bénédiction descende sur vous, qu’elle porte
en vous le fruit de l’amour et qu’elle prépare vos âmes à la rencontre !
Allez en paix, mais préparez-vous dans le silence, dans le sacrifice, dans
la reconnaissance et l’absolution de vos péchés. Priez pour vos prêtres,
soutenez-les. Restez dans l’attente, veillez. Je viendrai comme un voleur,
le jour où vous ne vous y attendrez pas ! 
L’ai-Je assez dit ? Veillez et priez en tout temps, ne baissez pas la garde.
Sachez-le, les fils des ténèbres veillent plus que vous, ils craignent ce
jour qui approche et qui envahira la terre de Ma victoire.

Et toi, reste toute petite et obéissante. Tu vois, Je t’ai éveillée à Ma ve-
nue, toi qui voulais t’endormir ce soir de ta journée bien remplie, après
tous ces mois d’épreuves. 
Je suis Celui qui Suis, Jésus le Fils de Dieu, Christ, la Parole, le Verbe
du Très-Haut.

Toi aussi qui lis dans le silence, tu as été appelé  à participer à l’œuvre
qui  vient.  Sois  toujours à l’œuvre dans ton cœur et  soutiens de tes
prières tout ce qui advient. L’encre continuera à verser ses flots. Tant
qu’il en sera ainsi, soyez fidèles et soutenez-vous. La cadence s’intensi-
fiera pour un temps, le temps de vous voir plonger à Mon écoute et de
travailler pour Ma demeure.

Vivez sur votre terre en enfants de Roi : dans la simplicité, l’abandon et
le don. Soyez dans la paix, enfants de Mon Cœur, vivez dans la paix,
restez fidèles et préparez-vous à chaque instant à Me recevoir. Lorsque
vous M’accueillez, votre cité resplendit et vous êtes un phare dans la
nuit qui repousse au loin les démons qui fuient.
Restez accueil, soyez toujours accueil. Ne cessez de vous nourrir à Mon
Cœur, restez greffés au plus près de Mon Esprit. Ma Parole qui vous
nourrit vous délivre des pièges des imposteurs et vous garde en Ma Lu-
mière. Allez en paix, Je veille et Je viens. 

Jésus, fils de Joseph de Nazareth, Fils de Dieu

Courez vers Ma Mère, Elle est la terreur des démons, la fleur de Mon
Cœur, l’ivresse de Mon Père. Écoutez ses messages, méditez-les, vivez-



les et laissez-vous envahir par l’esprit d’amour qui est le Sien : elle est
Ma Mère, ne l’oubliez pas, la Mère de Dieu ! Quel profond et admirable
mystère d’amour !
Veillez, Mes enfants, le temps est proche ; travaillez sans relâche, vous
êtes comblés de Ma Présence.

Dis à P.  que sa fidélité  m’émeut.  Il  prend des  forces  chaque jour  et
pousse en Ma vigne telle une gerbe généreuse. Des forces, Je lui en don-
nerai. Qu’il goûte toujours au paradis de Mon Cœur et la lumière lui
sera donnée. Je lui envoie Ma paix, qu’il en soit baigné, sa fidélité rece-
vra plus encore.

Viens maintenant reposer ton cœur contre le Mien. Rien n’est de ton
mérite mais de Mon amour. Viens, bois et endors-toi sur Mon sein, là Je
te veillerai de plus près encore.


